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A l’occasion d’un déjeuner offert par le Président de 
la République du Gabon, el Hadj Omar Bongo, en 
l’honneur du Premier ministre Mulroney, durant 
sa visite à Libreville au mois d’octobre dernier, M. Mul

roney a renouvelé « l’engagement solennel du Canada en
vers l’Afrique. »

Dans le discours qu’il a prononcé à cette occasion, 
M. Mulroney a tenu à souligner l’intérêt profond et 
l’attitude bienveillante qui caractérisent les rapports du 
Canada avec l’Afrique.

« Depuis long
temps, a-t-il dit, les 
Canadiens ont été 
touchés par les souf
frances du conti
nent africain. Ils 
ont vu l’extrême 
pauvreté, la ma
ladie et de trop 
nombreux conflits 
anémier des ré
gions entières. La 
vue de femmes et 
d’enfants déshu
manisés est intolé
rable en cette fin 
de siècle. Par soli
darité, le Canada a 
consacré près de la 
moitié de son 
aide publique à 
l’Afrique. Elle est 
au coeur de nos 
préoccupations.

« Je voudrais ici 
renouveler l’engagement solennel du Canada envers 
l’Afrique : il demeure fondamental, substantiel, et permanent. 
Conscients des défis auxquels elle doit faire face, nous 
voulons vous réitérer nos engagements à lutter pour la 
dignité de la personne, la protection de son environ
nement et le développement durable. Nous allons surtout 
continuer d’utiliser les tribunes internationales pour sensi
biliser l’opinion mondiale sur les besoins du continent. » 

En signalant la chaleur de l’accueil et de l’hospitalité 
du président du Gabon, M. Mulroney s’est adressé à lui 
personnellement : « Vous vous rappelez peut-être que lors 
du Sommet de Dakar, où j’ai eu le plaisir de vous revoir, 
en mai 1989, j’avais évoqué un beau proverbe africain 
selon lequel ‘nul chemin ne mène à un arbre qui ne porte 
pas de fruits’. Monsieur le Président, nous avons balisé 
ensemble le chemin qui relie le Gabon et le Canada. 
Déjà, en 1985, lorsque nous avons donné aux relations 
diplomatiques entre nos deux pays le caractère officiel

qu’elles méritaient depuis longtemps, comme vous le 
rappeliez tantôt, nous avons affirmé notre volonté com
mune de faire en sorte que ce chemin soit large et droit. 
Je pense qu’il l’est devenu. Et je suis convaincu que, 
grâce à cet approfondissement de nos relations, les fruits 
de l’amitié et de la coopération canado-gabonaise seront 
d’autant plus nombreux.

« Notre rencontre, Monsieur le Président, nous a per
mis de passer en revue la coopération entre nos deux 
pays. Elle est déjà ancienne par la présence des mission

naires canadiens 
qui ont été suivis 
de nombreux 
coopérants tech
niques. Graduelle
ment, au cours des 
années, elle s’est 
complétée par 
l’implantation de 
plusieurs sociétés 
canadiennes. Je 
souhaite qu’il y en 
ait davantage. Le 
potentiel de votre 
pays, l’action volon
taire et éclairée de 
votre gouverne
ment et une con
joncture favorable 
amèneront, j’en 
suis sûr, une aug
mentation des 
échanges entre 
nos deux pays.

Gens d’affaires et entreprises: créateurs 
de richesse
« Ce sont les gens d’affaires et les entreprises de chaque 
pays qui créent la richesse. Nous devons leur faciliter la 
tâche par des politiques économiques incitatives. La 
coopération entre nos deux gouvernements doit se pour
suivre. La coopération canado-gabonaise a déjà de belles 
réalisations à son actif et je ne doute absolument pas que 
nous pourrons accomplir encore de grandes choses en
semble. Mais la véritable qualité des liens qui unissent 
nos pays ne pourra jamais s’exprimer pleinement en dol
lars, en tonnes ou en pourcentages. La véritable mesure 
de notre détermination, la meilleure garantie de notre 
succès, sera toujours l’amitié qui unit nos peuples et nos 
pays - le Gabon et le Canada. » ■

M. Mulroney s'entretient avec le Président du Gabon.
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